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I fus. 0» 

I.000 frasé» pour 

jjg'ypiirtl paa que Ici r»m••irti d'Avi 
Mfr au* * lill-iUre Ylauai-,» Doc. 
s on projet ooetre leonai noirs dsvair et 

avinislre e • firme eu* le» renaert» d'Avi. 
étaient la (ttnariét» 0* l'E at, mail n 

d'Avignon samài» vouloir »'«rro|«r cem 

i Las chapitres 41 i 47 sont adopté». 
M.Muaat ?ieot éefenrtre 1 ei«rg ..«rnunt d( 

M len.be Itiase ment du Jaréiu des Tui.érie» «u'oo 
•rmoet loujawir» d'éda.rer. 

• t « • • Î J M » W f r signai* l'éiet 4» del.b-

4a L«»re, où t'a» court le danger a» tomber. 
Le Ministre promet de prendre les nte*ure= 

•4*»Miirei uoiir v remédier. 
I l BertMnx « .m**» une ausmi-nUiion de 

1M.M0 ftaoca pour I» eonitru*>iion d ua non 
SoPPltOl l t f 4 l'école «'.-grou»!»,» 4» Gri 

L'ameséemenf coaaaatta pat le geuveraeossn 

U» eaooicrei 48 à M io*t adeMés. 
I » loetHpitre M <t-r.,ea **- b m é* Ter 

etsue» et Marlr, M. Ayuard du qu'a., enàteai 
I f fONaoHo» I eau fait éefau- aa BOIW qu'en es* 
•Hasts*, it Mnn luanwaàaae #aiim-n*r Moi 

p iopl l ; do» a r i n r n traîné liste* non 

V f * — d»B— «M OMtioo in-itatr» tO J<m 

•fc «aOMWor «o O l a ^ y T o p p e a e A ees 

- J Ttont apowyer la motion de 

M . A i r a a r d . — Us créait semblable 4e 
oa 4a assis» sa serait pa» autrenasat »o»i 
lassa, ( turet} . 

. La motion ue M. Aynard est adoptée. 
! Les derniers chapitres sont adoptes. 

L M Conventions des Chemins 
de Fer 

A m i * ««oir adopté lo budget dos Chemin 
dy m 4a Soudan, la ChomUra passe au: 

•M Via» la i . Il demanda que i» Co ras» gaie ^ 
l*Sat accepte le tarif île» autre» Cornu-anies. 

M. Chapuis — No» vit en.teur» soni Sus 
Ut*rr.. ,, . „ i e ceux du Midi. 
" M. ••Marrât dépota ua t>r*j«* ds résolut te 

i gouvernement à négocier 

tie»ie»ta*t»deia Cavi 
isee du ministre m 

aVaaaa»» an projet de resaïu'ioa 
moaraeanent à intervenir H T qu 
aaaoa» é» rhemia 4e far pour ie» 
entante d'apre. le nouveau tarif. 

4>lCBiftre s'engage à poursuivre les 
aattiont Fre^edeirifii-nteng'.g-t». 

La motion de M. Goûtant en adoptée. 

m 
le chapitre le 

•bt rtitioos sur M 
4eorées »timental 

iraaapon et de livrai 

M. Muzet présente de 

La> ministre dos travaux public* répoo-i 
«a» des améliora lion» terieuaea on et» déjà 
luUttséaa, mais il faut tenir eomot* de» diffl 
.cottes nombreuse* auxquelles on •» heurte pour 
nuuunnr lai délai» de tr*<:»nnrt et de livraison. 

. Jalaraf ton» me» effir;» saur obtenir une 
nanWeration neuve je. (Très b -n. -ré* bien). 

MM. Mtutet. Goûtant et Dojeanta préten-
,1a— jimauo» obaertiuons. 

V . Dajaaato demande quelle mit» 
donnée a ta loi sar 10 personnel dos chemins de 
fer et proteste contre U taasov éaatt osa» traité* 
les «ojageiir». 

M. DOXTOIOT a» ttaiat que bu atMtelhèoi 
i ea adéoéicatiao. 
L'adju4ica>iioa aura lisudaaa 

oas 

Xrl pehtaia. 
raccordemeai 

o U . 

LaUniatra 

M. Vaillant voudrait 

Lo Rapporteur dit 

Le Mialatra dit qu'à 

Le chapitre 43 est adopté. 

S.r le cbupitr» 41, M. Bertoaux signale I 
maUoos du., publie contra 1: 

LBgéralioa do tarif de 

oarcbsodiea qui vieaneat de l,i 

L M chapitres 44 et 45 soat adopté». 

Le Présidant 'innotice que la motion Bdur-
«', iDTiiani te goivernejneot b négocier pour 
ihteoir da» compagnies un tarif uLiiorme, est 

La motion de M Coûtant est adaptée 4 
. iun»Bimn*d»*4»8 voient». 

Celle de M. Moaot, ma gre l'onpoaition du 
n maire, estaasai aaootee par 4 a l 
S t . 

I. > suite de la discuwioa est rea 

M. Lhopitoaa dépose ane demai 

r.etneat des t 
i'|t»t. 

Site est mi 
U séance 

sur le réseau de 

i letee b I h. 13 et renvoyé» 

LE C6H€fftS 
Toujours la g r è v e générale — U n e 

réso lut ion eu faveur de la g r è v e 
MaaftS 

Alain, S mars. — Le Coogrls • tenu sa troi 
situe séance ce mauo. à 9 Heures, sous ia pro 
eideoee de M. Evrard, délégué du Pas-de-Calais. 
La discussion a ete très mouvementée. Sur h 
journée de 8 heure», l'ordre du jour »umnt. 
lime en deux partie», a été voté : 

La première partie : a Le (ïongrei soursiii-
vra le» décisions du Congrès de Lena par la 
f-ève générale », est adopté* à T 

La deuxième partie : 
« . . . immédiate et sans non1 

'ions avec te gotiverilemeit, » 
en adop'ée. mit» seulement par 4 X 4 vois: 
#i««tr« 1 0 5 . et magreli'rr» viveoopoet-
ti>n ae Ba*lj, Ltmendia, Evriiri et autres 
de egués. 

Le Congrès tiendra aae séance privés cet 

négocia 

IMMENSES INCENDIES 
A P a r i s 

Paris, 5 mari». — Va incendie qui a eatsé 
des degéis considérable» e'eat déclaré la 
dernière, dans un cbao'ier de bois appartenant 

N. Jardin, et »<<ue entre les me» Levert, de 
le, du Joirdsin et de» Ri go es Un li 

npparteoant 4 H. Orot 
enae chantier rempli ' 

qu-ui 
mtériaux de dé-

PrLiiî 
sii aneosnt au chantier de bois, s'ont pas 
rde 4 être stteint " " 
S irpris dans leur somaieii, Mme lurdlo. ainsi 
• son flli, •» lue, son gendre et leurs enfant» 
it dé évacuer precipi'ia.ment leur logement. 
Leur domestique, Mlle Prévost, en voulant 

combattre l'incendie, » été grièvement brûlée 
Doit ri 
des v ii. U 

•ire de M. Jardin, a été complètement dé 

Les degits sont évalué» 4 plu» d'un demi 

J\- A g e n 

•Sr :EÏ~ 
lanchet, marchand de bois de eonetrue 
gendre et la fi.ie de M. Blanchret on 

iuver en chemisa. Lo liemenaat de f 
, M, Cémai, et un sergant-msjor ont 

int mille frao 

it, M. Riteli», a réussi; 
con.enaot une somme d 

i biUets de barque et ea v» 

FILLETTE È T M U S L È E 
La pieta de l'aeeasain 

Ptni S 
recbarcbei 
•aeat 4 l'srrastaiioo 
Chéte. 

D abord il convie» 
pratiquée par le m» 
que l'eofuat 

U N B D I ploa pailliia<>ti—nat i 

pour (es accusée, o» 
•S aflrawtir, ot ' 
par I» j'iatias pour établir s*ll était 
voir, dai'tadreii où était sa aW 

léatat*. a 4em, 
•saaaa. 

4», A s ircbaade d'objet* reiig-fu 
la première minuta, aeeisr* qu'eli 

'" da loqueteux, pi 

nonce, que, ia vaille 
demie, ei-e avsii vu un ; 
nmineus pequef devant 

M. C-rpin, commisaairi 

M de la r 
eue heur» sot très ton 
osé a'apuocber. Es!» i 

rainte. Evidemm 

'./:,„-
I on De peut prendre ci 
ne oreu*e ; cependant, 
'abord que t.,. » disp 

celui qu'ont donne Mme V... et les deux e 

M Cncb'fert estime que F. . . a pu se réfu­
gier d»ns i» banlieue, où il a de» parent». D 
m-pecteurs ion' parus de ee côté. C» qui se» 
Ue certain, c'est qu'une jouit pisdrlaplen 
tude de ses faculté» meotaiea. La aati-re de »: 
acte et >e manque de tout mobtns montrent u 
deséquilibre. 

La douleur du père d 'Angè le 
Ladotieur ae M. Cbèxeesi navrawa Pndsi 

deux jours, le malheureux a battu tout le qua 
tier a la recherche de aa Bde, et «'est an m'>mci 
ai, désespéré, il ailatt prendre 
avant de a» remettre ea marche, qù1 

le prévenir que l'eofaot ( 

ours inutilement. Il s'est inquiété ds H AN 
lès 8 beuraa 20 du métis, vingt miaules apri 
aaoruede l'enfant. A 10 heure» l l l . il »'« 
endu au commasarisi de la rue Mercadet; il 
té reç.i par un •ubalterde, qui o* IUI a fait qn 

sr«ii. ' . . îe l ( 

Îui, en in'errogeant 
icard et Mtlieicau, I 

avons donné h er ; il 
Sncrè Cœir, Angéia i 
vêtu d'un bourgeron 

i T i su I» d 

IÎ-IÛ> de la d^parition, k 
;rteetssent probiblemen 
M. Cbès» a signalé ce fa 

L'infortuné nère te propjee de e 

le misérable 

. Ce fut M. CamuK 

eigoemeat que nom 
ni vu, derrière l 
ip«gnie d'un homme 
et eo.ffi» d'uue Saa> 

biicttonnemeni 
defaiilaoee. S 

ucea de deeou-
us grandes, 
tniignauon.et 

recherch" 

sine sa fllie" 
épouvanuote, ajouté-til, et oD s 

S croire qu'il y ait de pareils bani'us sur 
, Oh t je me vengerai ; je le jure ; J: ferai 

LE CRIME DE STE-AGATDI 
LefllsSimatis arrêté pour la seconde fois 

— Les révélât onsdu chomlneau. — La 
femme de Simatis en prison 

Monlbn.on,5 mars. — Après avoir contre!* 
es olres du menttiaot Chauve, le yr met a ar­

rêté Kanttt et aa jeune femme, née Loutie-
:, Agée de vingts n ans. I, un el 
iras cette nuit 4 MombrUoo»! 

ont été écroués 4 
njean froid, H conirn<< 

e, elle pour» et proleste 

Cest.oa le sait, sur U déposil;on du mea-
diaut Chauve que l'arrestation a été décidée, 

nx vagabond avant dtt avoir vu sortit 
eure de Ste-Ag.tbe. la nuit du eri-ne. oa 

homme et une femne, qui *e sont dirigé? d> 
Ite de la villa des Tuieuls, bibi-.stion de» St-

Montbriioa, 5 mars, — M' Baldit, defen»»oi 

ARRESTATION D'UN SATYRE 

Parts, 5 mata. - La i 
le la peine AogeleCbéxe 
i être connus oa» 4t< 
-épnnddit d»o» le quart quu 

Marie Pau, avait, dtsait-on, disparu ega-
it da inrj dotnici e et n'avait pas ete 
ivée. Les fatts avaient été •OBiiderable-
exngére». quoique atifïl' 

-i est cocher et absent de chet lui «jute 

Sans meflaoe», Mme Pau dit 4 sa fille d'ao-
omosgoer 1. . . 

' i roa, lo aoeaer dit 4 la petite Marie de 

et s'enfuit dans la direction de Saint Ô< 
gH le» cri» de la oetite Marie, I... continua sa 
rome et ne s'arrêta qu 4 St-0 ien,avenue M atét-
iei, devant oa bouebon 4 l'eoieigae « Au Mirli-

Kntraloant m petite, te cocher puisa dans les 
jardin» du cabaret et comroind» deux, verre» de 
«m et de» gt eaux. L'en fan-, tout en larmes, 
ne voulut secaoter ni via, ai géteaux. Coup »ur 
-nup. I . . . but le» deux verre» de via, régla pré-
Cniiiamtnent la dépense et s'enfuit, emmenant 
la fil elle. Le l«ere •'arrêta de nouveau 4 Ai 
sievea, eor les borda ds la 8eiae, a'i lieu dit lé» 
Cibos.f», I..., tenant la petite Marie paria 

IMR, entra d*na le débit tenu par M. Av», et, 

m; " 
jardin se fit servir une foi 
: et da vin. 
tette ue voulut pas boire, mais mangea 

.mi l'Asnière». Il fui imposable aux agents et 
M, Av» de les rejoindre. 
A ta nuit tombante, sur le quai d'Amïèr**, 
200 mètre» environ du pont, les den saeni» 

u-her s 

ne- les entendit venir, referma [a portier-
fiacre et prit la fuite, rouant de coups d» 
iét I» cbeval, pour activer sa marche. Les 

deux agent» se lancèrent 4 sa pa-jrsuile, et, 
rés «ae course échereJée, réussirent t arrêter 
cheval. Le cocher, qui n'était autre qui . . . , 
la petite filie furent conduit» an commf.ssr ai 
nonce. Interroge par M. Bt'Cbo.te, Marié Pau 

coma les viol ncei qu'elle avait lubies ; quant 
4 répondre par quelqae» ps-

rule. 
• •b le , | mrait déjà été vu avec des 

Dell es film» dan» sa voi-
Dépéi 

tkl garçons 

Mans Pau, qui est toute 

ont rendue gravïment malade, 

La guêrison du cancer 
Berlin, 5 mars. — La commission du bodgn 

de la Chambre des détîntes a voté tes somme» 
mandées par le gouvernement pour les rceber-

Le représentant du gouvernement s fait son-
r SITB qu'4 l'hoirttal de la Chants 4 Berlia sera 
établi un laboraioire d'étude» et que de plu», 
des dons particulier» • valent consacré déjà 

* **• mark« t l'établisse ment d'an insii ut 

snde de Praacfort-tur-le-Mein qoe les 

Histoire ûe fous 
JITL . - - histoire : 
re» «eviroos, deié-
b chamuétre et ua 
• 4 l'asile de Ssint-

ssraitdifûciie Os le (aire eonatntir 

'a-ii» de Seini^iei 

— Quel est le fou des troii T 
Le maire répondit : 
— C"t LgTiiod. 
Le le.egraohi.t2 transmit : i ( 
La directeur toisa 

l'est le grand ». 
hommes et It 

empoigner i» plus « grsod a de» trois oui u 
irouvi. être ta garde champêtre, 

C°iui-ci, dégrisé, eui beau cHer : « Mais je 
nesuii p^ai'aiteneje suis >egarde cbampéiral». 
on pronostiqi 

de force. 
Ce n'est . 

npêr 

fou, rentre dan» 
fia trouver la femme du guede 

A L'ETRANGER 
EDOUARD VU EU F R A MCE 

. J apprends de bonne aourea «m» 

LauïBiïSjiïraasTaal 
V a i n e poursu i te 

Bruxelles, 5 tnar». — Le Petit Bleu fait re-
m rquer que aan» «on dernt-r rapport lord 
Kncnener reiwne de la chasse donnée oar tea 
colonnes Eekentch et Greafeil, partant da 

/^i^.rhtènbiîr^» 

Vryburg, 4 Delarey, 4 la «nifsde son éclatsnte 
! sur la colonne von Doqnp, 4 Yxertoruit 

latid de K.erksdorp. Le bon général anglais 
:eadF.ii, de 

dire dèa le 26 f»vher, qu'il 
des tronp"B aux trousses de De', art j . 

li passait no-
rec:loo de L1 

ffort qu'a 

• i (iie i • cum-naodos a ae 

te concentration prochaine n'aura cas et* 
s moindre» fruits d» ia brillante vietoire 
l« rey. BHe va ob:ioer Kitchener 4 dégarnit 
IU moins l'est du Tranvael et de 10 ang-, 
i-direa se r- 8-her dé s-s a effor • E 
•a s contre I) w-t et Botha, qui sauroni 
er, n'en dont i pa», de la diminution dei 

gros bataillons dont il» ont eu dan» ce» der-
err tempsèsoatenir tom le poids. 

Fiera h o m m e s 
Calcutta, S mars. — La plupart de» prison 
er» boer» du camp Ambalta ont refusé de si­

gner l'engagement da ne pa» s'évader durant li 

traasrert «fa eams ans eaal 
daat la aajsaa rbaaés. L 
«eor» privi^g.. ( Q M . M | M resérea, 

LES eRÊTISTÊl ITAIIE 
Rome. • • • • ! A sa saéto i» assfcauaéaa» 

dépôt a» Niple» aW aaVss • • grève 

Cette décision «ai riveatent aaaaporauvée sar 
le comité centrai nui aenacie aesaanamvaJTa 
Borne avec le goover'.emeai, Il est 4 prévoir eue 

Ls personnel rotusai et ses tigaiilrsu coa-
tinuent ie service : les trains eircmaat réaujaa-

Bien que ce mouvement ne présenta ris* aa 
séreux, il n'eu est pas moins STmpioaBaiia.Be* 
fait oa oatserver, car il ladique que M'M» aas-
"•'iyes de chemin» de fer o'ob'.eokient pas setis* 
liictiaa oaas [aura reelaaiaiiana, il» pOurraraal 
uecréts I» grève générale, maigre le o 

arrêtés. La i 
chiites fracs 
de Pran 

Les anarchistes en Espagne 
Arrestation d'anarchiste* 4 BUbao. — 

Perquisitions doaaiciliairos. 
BHhae, 5 mira. — On « arrêté bier Krançoi» 
icroix et Beurt Lmsinolar, Prançw» ; Albert 
mtci, Suisse et dei<x B^oagunl». 

Ëipagnola et d-nx Anglais ont été 
lie» recherche encore deux .inar-
i. Les quatre premiers îeoaieat 

des nerquUition» pratiquée» p»r la 
pf.hre, eellr-ei a saut chet lœlqaes-itoa des nre* 
venus des proclamâtieosat dos sonraéta o'anar 
ebiatas eonnua ; et dans I» maison d'un A, giiis 

peur ce dernier. 
On montre une grande réserve au sujet des 

«ec'erattoaa faites par las anarchistes arrête». 
La police poursuit, ses perquisition». Oa croit 
que ces anarchiste» préparaient on complot. 

LÀ CONFÉRENCE DES SUCRES 
— A propo» de l'ajournement 

de la pign, I de i dei 
Gazette de KOM eppreod do Bruxelles qoo les 
reprèaeoiaois allemand» n'avaient oa* le* pou­
voir» suflsant» pour signer ie document. Ih) 
prétendaient qu'il» ne pouvaient accepter qoe 
l'année 1901. crame date de l'entrée en vigueur 

Leso légué» de» autres piiasarees ae sont 
tant changement au projet de convea-

rsoir, las deiegue» allemand» ont fini 
rer en principe aux termes de la cou-
mais iisoni cependant ajouté qu'il leur 
eronnder ds *~ e.lea 

. Katrncr eat parti pour 
Berlin. 

La santé du roi Léopold 
Br.it- le-, 5 mars. — Le roi des nVtgt, sur 

l?s conseils de ses médecins, n tournera i>ro-
rhainement 4 Nice. A mois» d'un contre-temps 
imprévu, il partira dans le courant de la se­
maine prochaine. De» ordre» ont été donnés 
tour que le» préparatifs fussent termine* de» 
mardi. 

On croit que le roi pooeaera jusqu'en A g ri | 
pour y terminer sa cure au soleil. 

Le voyage du prince Henri 
Nrw-Tork, 5 mars. Le prince Henri - i saaaaj 

hier so r, » -n heure» et demie, a Chidge, ot) 
une fouie dé plusieurs millier» da personne» 
/ont acclamé. Le prince s'est rendu 4 ''ko ei, 
escorté oar un détachement de cavalerie : plu-. 
ileoxt édifice» étaient pavoisé» et ittumiaéa 4 

Un banquet a élè offert sa prince 4 thétel o i 
il est d-B-endu. Oa y a bu au présideat des 
Rlati-Uiiis. 4 l'emnereurd Dliemagne été l'héte 
des Etat) Unis Un grand bal, pour lequel deux 
mille iavi.ations avaient été laDeéOa. a été 
donné en l'boesenr du prince. 

La* visiteurs de a Hohetuollera * 
N w-Y >rk„ 5 mars. - Depuis jeudi uernier, 

auffla* mille pertoine» oui défi é 4 bord da 
ffafirntoltern. Une aurveiUaoce lévère est 
exercée «ur ta catégorie de» visiteurs qui ont la 
mania de vouloir emporter des souvenir». 

Les troubles en Chine 
Hong-Kong, 5 mars. — La rébertioo te pro-

nage raaiuem-m d m le Ionon«-Si, 4 Kouei-
bin et a Nia Nmg. le» deux nouveaux oorta 4 
iraitè; de* indice» da turbulence soat déjà vi­
ables. 

Le vice-roi de Canton a envoyé de» troupe» 
pour réduire I» rebe.iioa. On a pin et nne gar­
nison d'un millier d'hommesdsn» ce» deux port», 
0 < croit que les r.-belies sont d'ancien» soldats 
d.i maréchal Sou, licencie» Après le départ de 
celui-ci. Leur but est de renverser ls dynastie 
mandchous, de fonder une dynastie chinoise et 
de venir en aide sui opprimes et aux néceai-

Le maréchal Sou a été rappelé. 
U n officier fmnoaia tué 

L'Agence Bava» publie la dépêche suivant» ; 
a Pekm. » œ»r». - L» legttion de France a ' 

onooeant qu'un officier 

M E DE PASSION 
P . r J u i n M A R Y 

PROLOQUE 

tas frontières de U M* 

• M l r»l«l>r». 811* *i«U rmu» tel le 
CSrlsUaoe l'avait laissée la jour da 
a»BHPafa»r Sealia. . . il la «ovait mieux 
a n a l . . . El comme à plaiair il torturai' 

U » k a a II preaalt la* blkelela l a ï u e a i 
'liait acbetés elle-niéme ou iilen 

avait donnas. FI «loi 
autant d'étapes d . 

vla^ heureuse... des datée précises 
plus par iciilinreinent pouvait 
- ' a v aaaour... Dea b i j i m 

itéaaa un* coups., lu i - Isa 
• B les aaiariaaaal a n e 

On Jasjr Irsssjiaa resoir la robe 
s* h»soir a* Il attendait U ité-

O» BrlanWar... CStot dans esthr 
rue nojr la dernière fois 

i r M a s i t aaVnx sas aaasaeilr.. 

' itlsssa m aasjsjliHaata.. 
s* soir-là. paw 

' 'aT.n-

• w r T U te 

Qulque chose de hlatic, d'informé, 
vient de rouler sur le tap i s . . . 

8 regarda... 
C'est un chiffon de papier, froissé, la, 4 

ses pieds... 
Il est surpris, inquiet, et ponr la pre­

mière fois, nne crainte entre dans son 
â m e . . . 

— Qo'eat-ce donc ? ane lettre T 
Alors, il se souvient d'un détail. Lors­

qu'il est revenu da cimetière, U a voulu 
interroger Mme Riohaniier et les domea-
trojuee eor les dentier* instants de la 
soirée du verrdredt, désireux de., savoir 
tout ce qui s'étoit passé après son départ 
pour Son ils. Mme Ri.'hnrdier n'avait pu 
tu) donner de renseignements. Elle était 
tnontAe se coucher après dîner et u'ai 
rêva ee belle-tllte que le lendemain 
noioent où celie-ci lui annonçait qu'elle 
irait passer la journée an chftteao de 
ntapeadieu. André avait accompagné sou 
mettre k la gare et s'était égai-ment couché 
d« bonne heure sans avoir rien ivmarqaé 
de suspect, mais Julie, ta femme de 
iihamhre, tépondU : 

— Madame a reça une lettré dans la 

— A là dernière distribution f 
— Apportée par on corta»»Jssio>nrMtir«... 
— Quelle heure éutit-H ? 
— Neuf heures. 
— Madame i,e roua a rien dit? 
— Elle m'a dernaodé s'il n'y avait paa 

tte ripon - e, mai» il n'y en avait pas, sans 
doute, car le commiaaionnaire n'avait pae 
itleoda. 

— BnsniteT 
— Je ne sala pins rien, menaieur, M oe 

n'eut ew'ttoe demi-aenre aarès, • e n e n i e 
e saauastta afaea efetetq*j'et»e maeo^nee 
p e o H - a M d i n q a ' e i W a u v a i t p w t o e o t a o ^ 

wmk... 

ÎotU tout ce qani avait «taris 
aTlvait aOttn* atoMtonTsatM^M 1*1. 

cette lettre. Cinq minutes après, mëme.lt 
n'y pensait plus. 

C'était cela, sans doute, qui venait de 
tomber de la robef 

Il se penche pour la ramasser. 
Mais il s'arrête.,, on fi isson le parcourt 

Il a peur... Il devine que ce chiffon ae 
papier va peut-être l'éclairer sur ie mys-
tére de la mort de Christ.ane... Et il n'ose 
plu* maintenant... 

Pourquoi cette lettre? Et qui l'avait 
écr i te? . . . 

Et toutes les calomnies inventées, tontee 
les itifamiesptibiie.es colponées partout, 
r on ire lesquelles il s'est élevé ae toute 
•'indignation de sa confiance et de sou 
amour, lui reviennent à l'esprit... Il trem­
b l e . . . Il étéid In main . . . pour saisir 
cetle lettre et se main r e o l e comme si 
elle allait se trouver en contact avec quel­
que chose d'immonde.. . 

Et il reste eeeis, devant cela, la tête 
dans les mains, les y>ux fous de t»rreur 
comme devant un a Mme où il lui faut M 
précipiter. 

Enfin il ramasse la lettre.Elle lui brûle 

Un peu defen dans la cheminée dons» 
ane dernière flamme. 

Pourquoi n'y jetterait-il pas ce papier? 

Ainsi, U ne saurait rien ; 11 resterait 
dans u evoyanoe; il garderait son 

apprends à ton l i e et 4 ta dite à ree-
pecter son eoitvooir, ee-ta bien sur qe* 
ce n'eut nos l'oobli qon> M devrais leur 
enseigner? Pourquoi n'ae-tn pan la. 

» pas tenté d'en connaître l'auteur ponr le 
a punir, pour la venger?* 

Il froissait la lettredaus ses mains cris­
pées. U 11 dépliHit, puis ) éloignait de lui, 
avec horreur, selon les pensées qui traver­
saient son cerveau au même inaUtnt. 

— Mon Dieu, que dois-je faire ? Je ne 
sais plus.. . 

Sa mère entre, tout à coup. 
Bile venait ai nsi, parfois, le surprendre, 

lorsqu'elle le savait au milieu de ses chers 
souvenirs, (Uns toute l'amertume de ses 
regrets. 

Il était plus ému, plus troublé encore 

Î
a e l e e autres jours et elle vit tant de 
stresse daua son regard qu'elle s'infor­

ma. 
Il craignit de lui révéler oe qu'il venait 

de découvrir, 
Mais il Unit par éclater en sanglots, di­

sant tout. 
Et il demandait : 
— Vère ! que dols-je faire ? que dois-je 

tore? 
A elle aussi, jadis, des soupçons étaient 

venue, tille le-* avait éloignés. Mats tant 
de calomnies, autour d'elle, depuis .quel­
ques jours, avuient influé sur sou esprit. 

Cnristiane, vraiment, avait-elle été tou­
jours la douce et loyale créature qu'elle 
avait tant aimée et qui avait enchanté sa 
vieille*»* ? 

Désoisnt problème 1 Elle préférait né 
rien savoir. 

Et ne valait-il nne mieux qu'il ne sût 
rien, lui, non plus ? 

B l e montra les flamme* 
lever. 

— Brûle t dit-elle 

Maie i l n 

out'irM tafen Isai 

Elle voulut saisir ce papier que les 
mains de Bon lits convulsivement étrei-
gn»ient. 

Il retira ses mains. 
Alors, lentement, silencieuse, avec un 

regard de leurocbe, elle sortit 
— Oui, oui, je lirai, je veux lire, mur-

mura-t-tl. 
Et frémissant, il déplia la lettre. 
Elle disait ; 
a Votre mart vient de partir... je le saie 

je l'ai suivi jusqu'à légère . . . Si vous ne 
vous trouvez pas demain, après-midi, l i 
où je suis supplie depuis si longtemps de 
venir passer une journée auprès de mol. 
je me tue t Je vous le jure I Vous savez 

Jue je ne mena pas et qu» je me tuerai, 
e vous le l i a avec le plus grand calme 

d'esprit Voue n'avex ri<m aredouterde 
moi. Vene», sinon ma mort vons laissera 
sur le cœur, un éternel et insupportable 
fardeau. 

Oui, Richardier ne s'était pas trompé, 
lorsque tettt à l'heure il hésitait à prendre 
cette lettre. L'explication du meurtre s'y 
trouvait. De là était parti le drame. 

Mais 11 ne comprenait pas bien encore. 
Cette lettre laissait un large champ aux 

snpposfjîmis. 
Elle était d'un homm: qui aimait Cnris­

tiane. . . 
Elle ne semblait pus être d'un amant t 
Elle ne portait aucune signature, pas 

même d'initiale. Rt cependant RichniMler 
considérait attentivement cette écriture. 
Elle ne Inl paraissait pas complètement 
inconnus. 

Où l'avait-il vue? Plna tard, il cher­
cherait. 

Mais ce qu'il essayait de démêler, main­
tenant, s'était le secret de osé amour 
d'homme, ainsi trahi par ee euifloo de 

îtait cerui-là? Le rirtneirraM il ?1 
im rtenvtrt-ll «nmme un d> ees amie T O » 

bien était-ce quelque fou, poursuivant 
Cnristiane d'une passion inaensée ? . . . 

Mai» elic» avait donc répondu à ce* 
«uiour, puiaqu elle avait obéi à la prière 
de la lettre, presque A cet ordre I et qu'elle 
était partie 7 

L'aimait-elle donc? Etait-ce pitié de 
femme âûru d'elle-même, et pitié seule­
ment pour on amour auquel elle ne pou­
vait repondre et avalt-eUe voulu empêcher 
un acte de désespoir ? Miis si elle avait 
fait cela, — Chrisiiane était un peu faible 
de caractère, il le savait — cet homme, 
quand même, était donc, ponr elle, digne 
ue compassion ? 

Qui était-il et comment se faisait-il 
qu il ne le reconnût point ? 

Il s'abîmait ainsi dans ses réflex ons, 
taclwnt bien qu'il menait de découvrir le 
fil (iui pouvait l'amener à la v.VJté. 

nfaie? uûé profonde torture, d'tns cette 
ftme "i droite. 

Bien qu'il ne la crût pal coupaMe en­
core, il venait de découvrir un eecret 
dans la vie d» Chnstiane. Bile lui avait 
donc menti, souvent, lorsqu'elle lui di­
sait que sou exUteooe était su grand 
jour et qu'il connaissait toutes ses pea* 
sées? Pourquoi avait-elle menti ? 

Pour la dfxième fois il relisait la lettre. 
« Votra mari vient de partir. . . je l'ai 

suivi jusqu'à la gare. » Il avait été guetté. 
Alors, des relaiioos de rendez-vous ou do 
correspondances existaient donc entre 
Conet!ane et cet inconnu ? . , . 11 lui avait 
déclaré son amour . . . Elle ne l'avait p u 
repoussé, puisqu'il était r e v e n u . . . Bt ot 
cet amour l'avait obsédée et etTtayée, 
pourquoi n'en eût-elle rien dit à s o n 
mari T . . . où sa renéeetrsisetHe ? . . . 
Christiane sortait aenle trea rarement . . . 
Il ne sa tuf pelait sneoa nreunw da sorttat 
qui loi eut seeabU «ttajaiW, nejl«uauat. 
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